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Au moine unie ut, J ra im w , qui é tait

entendu le en  de su waltr«i»c, entra dam
le salon.

— I n ttté

i t U)»kiiUs­ine si j  avais commis un crime ;
nant aia*' -mot w lu 1# peux encore. a> tu ne

I t’eÉTruie» pa* é ’vtr« la rmupugne d un hotil-
■ ce qu'est U i epos de I est

J ’ai é té  siû ! dit Naitgia.
Jt-anviin sortit précipitamment. D ’au ­

tre» d roestique» accourait ui déjà au bruit ;
il leur Varia le passage, les envoya de di-

T u l vers eûtes a la rechetebe U
Ing-, u  revint à U porte du salon, où il

c bâteau ; mai», au même mou«tut,la porte du . tendez de moi. l'ourquoi m'«u chargez- monsieur, et ;e l’estime d accepter la fatalité 1 Après qu’il avait reponJu par dm e t pres-1 q
salon «’ouvrit, et Jeanvriii amioiu,a : ; vous î  qui nous cowtond l’un et l’aulre dans une faute wma pleines de tendresse a ce» temoigui-

—  M. 1.1*011 Nangia. — C ’est ce qui me reste à roua appren- i que ni l'un ni l’autre nous u’avon» cvouai», ges d’amour, elle reprenait :
Antoinette rougit et pâlit en même temps, dre, mademoiselle, il y a üau» la vie de» Mai» il peut sans bonté, sau> manquer de cou- — ~

Nangis resta immobile e t muet. Le vi- cireoimlauces fatales qu'aucune volonté ne j rage,soutenir, pa. ce q-iee'« »t |a vérité, parce ■ me l'avi-r pruinis.
comte le» regardait l’uu et l’autre, et parais-: peut prévoir ni détourner; des entraîne- qu’il sera toujours prêt, mob nain croit pas, à i peuae est mal, nui» je ne tiens plus a rien j uu insensé !
sait jouir de leur embarras. ment» dont on n’est pas maître, de» posi- exposer se» jours, qu’il ne me connsiseait pas, ! de tout re que j ’iu connu et préféré jadis. I le fermer mou uâur c-mme je  l avais

__l’arbleu ! c’est charmant! dit-il d’un • lions qu’on ne s’est pus faite» e t qu’il faut qu'il ne m'avait jamais parlé. Moi, je dois Celle maison où j ’ai perde ma mère, je lu a toute mitre joie! Virilutme-moi, -»‘'ioi-
toii dégagé ; voua veniez comme moi pour... subir en courbant la tête. J ’étais destiné à confirmer son témoignage par le mien, e t il quitterai aims regret; le < bateau d„ mou | nette, de l ’avoir a i la d e e  à mon »oru

Naogi* je ta  sur lui un regard »i plein ! fournir uu double Ol triste exemple de Cî» faudra bien qu’un me croie, mol ! hi je vous père où »’r*t étoulve ma jeunes».., cd des ] m’atluais par un eh:.. me .rresist... « . ce N ... .. ü „ ,■
d’une dignité froide et méprisante que, mal- coups aveugle» du sort. J e  voudrai» être ai bien compris, on fait remonter ê quatre cœurs naïfs e t Sincères m’ont aum n J isqu a n était pas seul, meat ta  beauté, »*-• '  *» _  1 ‘ , "  ■ , , . -, v
gré tout son aplomb, le vicomte æ  sen tit. leur seule victime ; mais il y en a une autre année» cotte prétendue intrigue. Lb bien! l'adoration, je ne désire pas le revoir, je  ne attrait inconnu, mysU. nous, qui me i HI"'»-: * ' ‘ V  xi s . ’ ' E .*. V  '
décontenancé et ne put achever sa p b m e . , que poursuit et déchire la calomnie la plus je dirai qu’en effet je  suis venue à Paris U y le reverrai jamais. Kmioeoez-moi, mon | < ban d.*• ten. qui m rntraii.aH. qui me ..us . i.ale éche-dée les

—J e  vou» laisse, comte**, dil-il eu sa | infâme. Dois-je vous la nommer, ai-je be- u quatre ans ; e t pour tes rythme au silence, | ami, lom, bien loin, ou vous foudres ; ma croire qu uu jour tu me demandent » q 1 • . OUVl.rl‘ « . . .  voir dans cet é 'a t
luant avec un respect allée lé . Au ravoir, M. soin de vous dire qu’il s'agit de vous î a ceux qui m’accusent aujourd hui, je dira. ' vie date d aujourd km. Vous ave* tant de i tu me demandes maintenant, el qu I# J bu, . ’ *
Nanais. __l)e moi ! sèc iia  Antoinette. aussi pourquoi j ’v suis venue ! ; choses a m appiemlre ! Votre femme «1 serai» me» douleurs dans Ion m i o . t-epon ! , ,, , , ’ , ' j

— A u revoir, monsieur ! —Oui, de vous, si noble, si pure, si ver- —Vous ne le dire» pus, mademoiselle î ignorante comme une noble e t pan saeitw ! dant, je me tatsai», e t a présent qu .1 luu» ' ' Ju’d v  ^  r % L
Quand ils furent aeuU,Antoinette fit signe tueuse! de vous, que b: soupçon de la plus — Je  le dirai. châtelaine. Vous lui ferez comprendre les | tout le dire, j  besite encore. Mon Dieu, qu» 8 ’ ” ‘ ‘ u ' 4 * ’

à Nangisdo s’us»oir,tt cherchant à dominer légère faiblesse ne devait pas mémo efflou- — Non ! r.u ce serait vous perdreI -arts que vou» apprec.tz, les beauté» de la me I avez donnée, faites qoelle iné console • u
rer ! d r vous, que méconnaît le monde fri- — Me perdre t Qui vous le fait croire 1 nature, le charme de» ruine»; vous visiterez el ne me «laisse pas . . . . ..

J ’ignorais que le ticoi.He vous connût, vote et corrompu qui vous entoure. — Vou» diriez que, confidente el complice avec elle l’Italie, dont elle apprendra les j — Mu.,U* haïr ! parie,, .»-mu. ce quite fait * “ /'*"* J. ‘ S.“r '1‘ w ^  sourde br.sée

— » ’ ......................dat.*. Mais laissons cela, mademoiselle, ei — Remettez-vous, lui dit-il, e t reprenez nésî elle voudrait avoir deux cœur, pour vous le- , reste am*i, tes n.au.s dans um» uuun»,, -  '  .
vous le voulez bien. Je  dois m’excuser de toute votre fierté. J 'ai parié de la — Monsieur î e oflrir. tel.-appuji .* mm ne*. , t*.t. • *• Pu 1 . . i subit* du n
vous avoir écrit, e t tan» motif apparent, d’a- calomnie ; ce n’est pa» devant moi que vou» — Vous diriez, vous qui avez trompé la —Chère et bien-aunec Antoinette, ré- lafraiclni ; et m tu pleur, s. que j* * u u  - : ' ,. ' , ,
voir insisté pour être reçu chez vous. Si devez en être troublée. Pleurez, »i l’indi- vigdai.ee de b  justice et que b  justice pour- pondait Nangt», oui, nous partirons bientôt : couler tes larmes vir mou cœm. V hezlui .-i’e 'e iait a' *'» le reprendre non-

B ra E H z  -EEEEEE E l— ÉH
qu'un autre le cltarme que vous tronvez dans réputation est flétrie; l'austémé de vos de eue compagnon*, vous êtes tombée éva- don». Ma,s ne dite» pas que je  vous ap-1 g»  reprit:
la solitude. Recevez encore une fois mes m^nrs passe pour une hypocrisie profonde, nouie. , . # P " *  ptw de bonheur que vous ne m’en; - L e  legs contenu dans ce» j m p ^ e t i u
excuses de troubler la vôtre, «t n’épuise* pa» On fait de vous, dans des termes odieux, — Monsieur, qui vous a  appris!... donnez, ( .e s t  moi que vous consolez | destine a une reparation bien .... « urne u  - > '

n s :r

i l
e e se i — s  ~  e e e e -—BÉHIFvous entretenir me font souhaiter de rond- mait un aw u, elle désirait e »e ou ai e la v*k* iz >b̂ wuit oss xocts. bien des larmes remporter de b« aux trioin- —Cette fille ne sembla pas d’abord corn- ! Madame,

tiH M isieur, d’ôtre surprise d une proposition sem- <jont l’on a donné un démenti public à l’au- bras de son mari, prolongeait la promenade — \  ou», Antoinette . nette, ma bien annvt, .« u e ame qui p n»»e ap; ri

i t f  1
tait, je le méprisera»! J e  comprends cela, effl»uvê,ent les boucles doses cheveux, ne sms pas entmnel, mais auot malheureux K coufit » » .  "h ■  r-wotevw A ntn.net te de In fceeT st®

L I T T E R A T U R E .

liez chercher un tot ile-Nou» voyage-tins, n’est-e«* p"* î Vous me qui ne sait plu
Je  ne sais m ce que je  - prit et In paix de In

j'aurais dû te fuir ! J aurai» ilù
convienne.

NOUVELLE. i ,
lerint

VI.
leur «lu vil*VN VIDEI-COMMIS

Au grand étonnement de mademoiselle de
Lancerai, ce ne fut pas monsieur Nangis qui
se présenta: ce fut le vicomte neveu de la
douairière.

Nous avons dit que la médisance s’était
attaquée à la comtesse. Voici ce qui était
arrive.

La douairière lui avait promis d’abord de
• ne pas parler de sa rencontre arec M. Nan-

gU. Elle avait tenu sa parole tant qu*Antoi­
nette aurait pu lui reprocher d’y avoir man­
qué. Mais à la fin ce grand secret la suf­
foqua ; elle eu fit part à son bon ami l’abbé
Blondel, qui le colporta en l’assaisonnant de
commentaires et d’insinuations qui ne bril­
laient pas par l’esprit de charité. D’autres
révélations vinrent s’y joindre : ce fut une
boule de neige,qui, toujours roulant, finit par
grossir démesurément. Un des piètendants
éconduits pur la comtesse, et dont l'amour pro­
pre saignait encore, avait remarqué l’assiduité
île Nangis aux représentations où assistait
la comté?'®. La vieille dame, furieuse d’a­
voir é té  prise pour dupe, jeta les hauts cris.

Chacun apporta son contingent de nou­
velles. Quelqu’un dit que lorsqu il avait
Mlle de Laure val chez la douairière, il avait
cru reconnaître eu elle une jeune personne
que trois ans auparavant il avait rencontrée
plusieurs fois dans les mes de Paris, so.is un
costume très simple qui contrastait avec sa
beauté ' Elle paraissait craindre d’être vue,
marchait très vite, toujours seule, et regar­
dant avec inquiétude si elle n’était pas sui­
vie. Le narrateur n’avait pas cru jusqu’a­
lors devoir parler de ses soupçons, persuadé
.qu’il s’était trompé. Mais ce qui semblait
impossible autrefois devenait maintenant
vraisemblable. Le Blondel, esprit subtil et

rassembla tous les fails, les coin-

son v mot ion. en chancelant,

mon enfuot !
deem qui m'avait

crétem eit

»t é té  plus facile
Elle m'eût tout

ai» l'existence de cet1 'K
tu

» en

ue mer
se cacher autant qu i

r son

raisonneur
para et en déduisit les rapports et les consé­
quence arec une logique impitoyable et triom­
phante. 11 établit d’abord que la comtesse
n'ayant ni père, ni mère, ni parent pour la
surveiller, avait pu s’abandonner en toute li­
berté à ses inclinations perverses.

D’un autre côté, e t comme corollaire à
cette première pioposition, on savait qu’un
événement étrange, une passion violente
sans aucun doute, avait bouleversé l’exis­
tence de M. Nangis, à peu près à la môme
époque où Mlle de Lancerai était incognito
à  Paris. Donc, une intrigue avait existé
entre Nangis et elle: rien n e  lait plus clair.
Ce qui l’était moins, c’était la cause de leur
rupture ; car, de toute évidence, il» avaient
é té  séparés ou brouilles. Mais 1 obscurité
de quelques détails secondaires ne détruisait
pas l’ensemble de» preuves. Voe certitude
mathématique éclatait à la rencontre fortuite
des deux amans. Il» se croyaient perdus à
jamai» l’un pour l’autre ; ils se trouvaient par
hasard : le reste allait de source. Nangis,
dans un premier transport de joie, avait in­
discrètement laissé voir qu’il connaissait
Antoinette. Pour détourner les soupçon»,
il n’était plus revenu chez la  douairière, e t
tous deux l’avaient borriblemeut compromis

lui faisant jouer, pendant tout l’hiver, un
rôle de duègne ridicule et aveugle. Il fut
reconnu et decide que Nangis était un homme
à faire jeter à la porte par les laquais, s'il
osait se représenter, et que Mlle de Lance-
val était un prodige de dissimulation e l de

. répond».. .  es-tu la :

est raoit
. Mo:) enfant aussi est

Le médecin entra.en

mauvaises mœurs.
C et ingénieux roman, passé à l’é ta t de

vérité authentique, avait aidé le vicomte à
comprendre pourquoi il avait échoué dans
ses prétentions. Pour se sauver du ridicule
e t  relever sa réputation, il coûtait partout,
et à tout venant, celte abominable intrigue,
ajoutant qu’il n’avait pas éié dupe des grand»
airs de Mlle de Lance val, e t que son habi­
tude de deviner les femmes l’avait empêché
de faire usage auprès d’elle de tous scs
moyens de seduction. Le vicomte avait
pour le lendemain une affaire d'honneur. A
la suite d’un déjeûner, la tète échauffée par
le champagne, il lui avait paru de bon goût
d’aller faire une visite, d’adieu peut-être, à
la comtesse.

Le vicomte, légèrement aviné, mais sa­
chant porter une demi-ivresse avec la grâce
d’un gentilhomme d'autrefois, entra donc
dans le salon. Antoinette recula de sur­
prise en le voyant. Lu toute autre circons­
tance, elle aurait reçu sa visite avec une
parfait? indifférence, mais quoiqu'elle ignorât
les médians propos qui l’avaient noircie, il
lui sembla fâcheux qu’un pareil écervelé se
rencontrât chez elle avec la personne qu’elle
attendait.

— Ma visite vous dérange peut-être, com­
tesse î  dit le vicomte. Si je  suis importun,
dites-le moi, et je me retire sur-le-champ.

Antoinette aurait é té  tentée de le pren­
dre au mot : mai» le trouble qu’file éprouvait
lui ôtait la liberté d’esprit necessaire pour le
congé dier avec une apparence de politesse

Elle balbutia une réponse qui ne signifiait ni.
oui ni mon.

— Rassurez-vous, continua le vicomte ; je
ne viens pas faire ma cour, ni me plaindre de
vos rigueurs. Prétendant éconduit, j ’ai
voulu seulement vous faire une visite avant

î
l

Il y a deux ans, j ’étais à M oscou. Un

—Vous me dire* au moins, monsieur, de
quelle réparation il s’agit e t à qui elle doit
s’adresser î

mon départ.
— Vous parte*!
— Ma place n'est pas encore définitivement

arrêtée, mais je puis partir d’un instant à
l'autre ; demain au plus tard. Permettez
que j ’achève votre pensée, ajouta-t-il eu
riant, vous me souhaitez un bon voyage n’est-
ce pesî

— Et même un prompt retour.
4 — Merci, comtesse. Mais sur ce point-

là , vous ne courez pas risque de vous trop
avancer. Si je pars, il est plus que proba­
ble que vous ne me reverrez pas.

—Où allés-vous donc, monsieur le vi­
comte 1

rien. En
bas, pour mes péchés ; en haut pour inos
vertus : tout cela est fort obscur. Mais ce
dont'je suie certain, n’est que je ne retien­
drai pas teas l’appremdre.

—C W  une énigoe que vous me propo­
sez 1 Comme je puis être quelque tempe à
la dé viser, permettez quo je  donne un ordre.
Sommez je  vous prie.

Son intention était dm dire que ai qeel-
rjy’wn et présentait, on fit attendre dama la
bibliothèque, située à l’extrémité opposée du

-A-A vrai dire, •je ne sois trop

sera

oie U
— D me semblerait plus naturel, monsieur,

que vous fissiez vous-même ce que vous at-

V »
•*
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hh bun ! ce* deux volume» étaient chez poorrai-je parvenir a comprendre ton Ins- e*l notre destinée. S>f- 11----- 12 Novembre, 1353. «  Qe tormer une ville impoi tante en peu jusqu'à nous en faire parvenir une copie. qu’entretient, au Mije! de l’Union des provio-
Mrae Cardinal depuis 1S3.'» ; il, étaient sur toire ? a quel siecle appartiens-tu ? Quel est "  Que cherchai-je moi-mème au fond de **. U Rddactew, ,prod,6,eu*» L is  retardataires qui voudraient nous faire , cos de l’Amérique du Nord, notre confrère
ses rayons, . > vl;..ent ».r son catalogue. Il* ■ le nom du guerrier que lu suivi* dans sa ton peut tourneau.ôma pipe I Je  ehertbe < Si T0U> « c i  reçu le Courrier iU S t i - J L r  1  n . . . ’’ u  parvenir le montant de leur abonne j tn l  se- L  Colonist. .<a manière d’envisager les
étaient eu montre, ils étaient en vu*-! eh dernière demeure ? Quel est le coup terri- comme un alchimiste, a t, a llouer les cha- publié h.êr, vous avez dû reinar- , L i  . î v».  • ront aussi les bienvenus. ; questions po.litiqucs ; le* motifs nui le portent

ans, passe le couteau d ivoire entre leur» pa- bons services 1 W  effacer cette insensible dan* mon cerveau une heureuse confusion, un Je ,a conduite qu'il se piopose de suivre X  /  T Les comptes publics pour .'année 1832, colons britanniques, peuvent lui fournir de*
®r \ î ‘n ? eS " p v, , . . .  courbure qui fa,t onduler ton arête, il eût rap.de déliré préférable à la froide reflexion ; pvndant la prochaine session. Ce change- c’est a dire mir chemins ,1, .% %  '."s. T '  ,T" ®la devant l’assemblée lég sa tire  eu avril arguments qui seront goûtés par une bonne

Malheureux Rabbe, il manquait cela à ta fallu te soumettre a I action du feu ; ma,* qui je  cherche le doux oubli de ce qui e*t le ment subit dan» l’esprit de la redaction, qui L  , . .,•» U I T  i» i  r  dernier, font voir que la reteette a excède ; partie de la population, peut-être par la majo-
de* ne? '  , . si tu n aura» pas perdu ta vertu? E t rêve de ce qui „ est pas e t même de cequ i « ■ '* »  ^inbla.t s'être imposé la lâche ^ V % Û l u  h î  Z r  le 7 . 1 .2  ! ,a déPcnsc à un raonUut de £*>0,000. rité d is habitants du Haut-Canada;

C est que les circonstances ont toujours qui m aurait redonne, alors, le secret de peut pas être. de préconiser tou* le» actes du pouvoir. e*t •' P4 T  8 q 3 I> s revenus des douanes, dans le seul après en avoir fait un examen attentif, nous en
failli à Rabbe ; toute -a n e  ,1 a attendu une cette trempe m  forte et si obéissant.; a la- . Tu me fais paver cher te* consolations généralement attrib *  à une iulluenre nou- T "  W"de prive d is principaux avantages,! port dt. Montréal, depuis l'ouverture de la sommes venu a la conclusion r 
revolution : dan, une révolution. Rabbe eût quelle ne r e s ta i t  pas toujours la cuirasse, faciles ; le terreau* s’tue et s'alanguit peut- qui promet de donner a celte feuille VJnl. r  aavigalion jusqu'au dix d'octobre, dépa.sseut ment*, quelque spécieux qu’ils Soient,
e te  beau comme CaUlma ou comme Dm . ,  quand le coup était asséné par un b ru  être par le retour journal,^ de ces mouve- plus dmüepeodanc :, et l’on va jusqu'à dire Z J Z à r à J  , W ‘e .derB? r*' duranl *° mémc trois eut nullement les objections que

1830 sonna sur lui : il était mor. depuis “ L*t-ce dans le sang d'un taureau nou- Ẑut.luCaJina«lTn'T̂tT%Lwê ' 7 pour‘qu^quèThoJ" ' ^  t ,* T Z ! d é t e r T T  « a m  T\i T p i  TT" ' ^  ^  ** cr° ‘rc V ' ^  augmenUtion NousTtmmes bien ai^nèànm oin^de  voir

" T s r v a u  _  — « « r .  e s r e  « s t W K r » :
rut pour un prix academique. Le pro- d une gorge étroite de montagnes ? Est -ce I « La pipe est la pierre de touche de. U* ™  «jouis de voir quoi, ouvre enfin k» , . ec T  fleuve îeoueU st actuellemênîTÔn lajio de l'année, des sommes trés-con- continent américain, occupe sérieusement
gramme e tu i  1 doge du Paget. T n beau ; dans le suc préparé de certaine, herbes? nerfs, le véritable dynamomètre de la fibre le . fautes de l'administration, H Z l e  Tsou'a Rawdon naTce moven le* l,T s,dèrable'  demeureront inactive, ou nou l'attention de la presse; et malgré que nous
.♦.scour, plein d .dees neuve, vn style chaud, Lst-ce dan. 1 hune vierge er.tm ? Aucun de déliée. Jeunes gens qui cachez une orga- V '  la « r i te  se fasse jour au moyen de ceux J  “2  Ju vilbTe d 'I^dusiV eTnhï,«  , 'P ^ p n é e s ,  dans les coffres de la province. ; rencontrions beaucoup d'adversaires, parmi 
une eloquence méridionale, furebt autant de nos meilleur* ouvriers, Bromateiu lui-même,1 nisation delicate et féminine sous des vête- même qui semblaient s’être donné la mission Rien, cependant, ne semble présager la ceux même que nous aurions dû trouver sur le
cause, pour que Rabbe » obtint aucune réur- , ne pourrait le savoy. men* d'homme, ne fumez pas, ou redoutez de E ndorm ir le peuple sur les coupables pro- * ou .1 * nrenneotT  T  nécessile de déPenscs extraordinaires ; nos terra,,, que nou, avons choisi, cette discus-
•ite, pa, même la plus petite mention “ A.)i.*-mot qui tu as consolé e t qui tu a* cruelles convulsions, et. ce qui serait plus J e ,s  d ’u a  gouveruement corrupteur et cor- V  ’ 7  dépenses publiques qui, en quelques années, sion.au moyen de laquelle le peuple pourra,
honorable ; mats a ses amis, cet échec Puni- As-tu venge le proscrit du meurtre cruel encore, la perte des faveurs de Vénus. rorol,u- Ln publiant ces quelques lignes, pi ,n “  sont élèves de deux cent mille à six cent plus tard, exprimer une opinion raisonnée,
révéla tout ce qu il y avait de brillant ave- Père A*“tu* Pendant la nuit, buriné Fumez, au contraire, amans malheureux, es- 1 VOUs obligerez, „ ’ , vnir‘ vfivatr,. P 1 même cinquante mille louis, paraissent avoir atteint nous est une garantie qu’on n’entreprendra
mr dan* la vie de Rabbe, m la fortune vou- sur le granit de la colonne le jugement de prit, anlcns et inquets, obsédés du poids de Monsieur, I nnrrmirant .* ®n‘ „  :v : a.x • , k  plus hautchiffie auquel pouvaient les por- rien à la légère et qu’on ne se décidera qu’a-
lait donner un tour de roue a son bénéfice. ; ceux qui ont juge î . . .  I  u n a ,  pu servir que ! Vos pensées. I Voire etc., P rant e vi age, j  ai été entraîné ter l’exercice du patronage ministériel et près avoir mûrement réfléchi.
Héias Ma fortune fut académicienne ; Rab- dw paw on . pumaant» et justes ; l'homme f * Les savan, de l’Allemagne tiennent une __  G. H . B. T s T a t T 'n u ^ t r o u v e  le déîir de la corruption. Nous u’entrerons pas dans de longues ex-
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localité quelconque qui dévoie un peu 4*é- le le. lu. «lonue un pouvoir assez grand, par euUbl*..

»

Mais

I

Lisez ceci, et dites-iuoi >i jamais s tjle  oublie, 
plus f«i me est sorti d'une plume humaine :

le-trois ans auparavant.
U - G l ’S TK  A  R NO V LD. Cependant, le jour de l’arrestation de son 

rédacteur en cbel*, le P  hue et rt avait é té  su»-FIN
V I E U X  P O I G N A R D .

Al?2SiïlS3 IASI'3.

pour empocher uuc

on

Ce
DOS

recevoir nos
L e “ C olonist" e t  l ’U nion  des 

P ro v in ces .ne
vues

mais

que ces argu-
ne

nous

moins.

ce

- , --- -------lumiue irpicwuw ni UC ce COUlie en
. • “ aflr,bue chambre q ii a obtenu Pacte d'incorporaiion,

cigare indiscret 1 eipietsion éqni- et c’est aussi lui, je ci ois, qui a eu l’idée 
roque doatje paie son J>abil. . .  Il redouble première d’une entreprise aussi profitable.

Je  terminerai donc M. le rédacteur 
vous priant de vouloir bien publier celte let­
tre dans le prochain numéro de votre jour­
nal, dont l’indépendance est bien connue, et 
vous aurez rende justice égale ; de notre 
côté, après les services rendus par M. Mon- 
gênais comme membre et per M. Cartier 
comme maire de comté, soyez sûr que nous 
ne négligerons rien pour conserver chacun 
de ces messieurs dans la haute et respecta­
ble position qu’ils occupent aujourd’hui.

J ’ai l'honneur d’être

CCS

•I

*-

à donner en même temps à  ses colonies des 
libertés qui équivaudraient presque au pou­
voir de se gouverner elles-mêmes. ”

E s effet, pour soutenir que l’Union nous 
serait avantageuse, il faut en revenir à> il 
faut supposer que l’Angleterre consentirait 
volontiers à se dépouiller de scs possessioM 
américaines; et malgré la dépêche de lord 
Grey, à laquelle le Coloni*j|(a it allusion, 
noue persistons à croire que le peuple anglais, 
s’il était consulté, n’en viendrait jamais à une

sera

n’existent plus ! «eut a péri l 
ÿ * ^ i * 7 *  l | n a tu re

wt
J T . . # * *  W

6



■rrr n j i i •sts: T ~ r £ r a t

1853. LB PAYS.

No» dépenses auraien t é té  plus considéra-1 dout no lle  confrère  le» accom pagne. renu, nu su jet de leur patriotique SW pélS lioa j Mai» il n 'é ta it p a , moin» intéressant de * 1 e t U  ' 1,1 ! u l,V ul1 I '"  1 * * I1*!’ '
bit» «in» que notre position e û t é té  a m c lio -: dans les p rocèdes du jo u r, e t  a  M M . le» ■ »aroir si M . C hauveau é ta it  toujours uu o t  » kk de Mo n t r é a l  a » v- ,  — Tl t ie n t  de se fo rm er, a T o ro n to : une ' a '"  ‘ ' "  •^ l'ic ilcu r-^én
rè e .  Q uoi d ’é tonnant que k  C anada n’a i t , conform ément à la convocation publiée ! p résident e t  se rré  taire  de (‘assem blée poui honorable, e t notas lui savons g ré  d 'a v o ir1 \  ° *  'V' uee ••*cM,bléa de» actionnaires ossocbliou  qui a pour but du pourvoir le» i ' ' '"  oceupuit poui u  o u ro u n e .e t . I  
pas accep té  ra rrau g eu ieu t t  1 ,H0* *'“» journaux français de ce tte  ville, une leur couduite en c e lle  o c c a s io n .lf i  donné to u tes les informations que nous dési- ' i* compagnie, tenue â M ontreal m ar- classe» p a u t r o  de bois a bon marc Lé. O u , ' î " ' ‘ 1 , j r r c j " de Q Jt bec, e t  T acL  •

A insi, dan» la persuasion oùjnous somme» aJ*® W é* trè s  nombreuse du.» citoyens de N ,  L saukv» , rions avoir sur le su jet. E n  effet ce lte  ne , Cfc w*a** ‘4ra *ü,vau» w t  <•*** t  lu» dir. c- se propos, de form er un cap ital ou moy en !. Ixam0ura ^ » ,  é ta ie n t c h a rg é , de  la dé
<pie k-s province» confédérée» seraient, non- y w b e e ,  favorable» à l*abolition-de là tenure  Président, tile annonce, o u  il est donné avis qu’une v a - I Z *  K0.“r 1aD"** co u ran te ; A . M . D e lu le , , d.- cinq cen ts paît» d«- £ '•  chacun • ; mai» '
seulem ent sous la pro tection  mai» encore •••Kttcuriale, a é té  tenue hier, dim anche, à M . A . V i.a m o .n uon , 1 cance vient d’avoir lieu dans la suiinteiidam e , X \.  C .  Evan», H en ry  J u -  nous m -counui-sou» p as encore le» détail» • prè» quelque» mmu*Ca <4 du libératio
sou» la dépendance de l’A ng le te rre , d e l à  1 ,MU* des vêpres, à  la p o rte  de l’église de ÿevrétaire. de l’Asile des A lién é , de T oron to  H  qu’on , ,  n  u  i* J * L * ^ eaud,X» *v  de l’association. ^ u i.r ,n ,n t, I. , m ut J ur.. a rap p o rté  un ver

«ner de la position qm nous se ra it faite ; e t .    j f c ro y o n s ,  c a r  au tre  tem ps, a u tre , m o tif,, le ten ir pour d it ; T ou te  sou,ni,»,ou qui ne : 1% 1 » 1 On a   - depuis longtem ps, dans le . 5 ! ' ? ' ° "  ™  ' 'r .N .T iN T U .R t .-S a m e c
c e t  es,m u s évanouit Une vite devant l asser- 1 ul ° " '  9UVil" J *  ensultli : Q « u t  à nous nous ne sommes nullem ent sur- sera pas adressée à  I'aoNoKAUu: secre ta ire  A H . B ulm er ; tiee-prétidens, B as-C anada, la culture du ble d 'au tom ne. i  ° ' • un '.***re du uom d* Daw»ey -V
bon que la g rande m ajo rdé  du peuple de c e ,  P r u  l ïm l - L ,  a ÇrlB de "Ous-même e t de o u tra  a ttitu d e  » e a r  provincial, .a r a  c o n g r u e  comme nulle et A . B . M eG .II .C . I>. I.add, O p e o l .n t ,  le ,  e ip é rm n c e , qui oa t é té  t.ih -s  J nfu' ' “
provinces “  e st livre de vivre sou» le vieux pose | a r  j.douarU  U lackem eyer, é c r . ,  du to u ttem p s notre conduite a é té  la même à non avenue e t  en conséquence je té e  dans le -, a i - 1Ia7e» i s*vre/aire-correij>ondant, A . pendant les deux dern ières années ont i.a r- dami“ N ,oul un v.,| considérable eo o m i
drapeau du R oyaine-t a i, e t ne consentira , " •  •» w eonue par M . M âllmm » enner : propos de l 'éducation , comme noua avons lu panier aux chiffons. , M u rray ; secrUuire archiviste, A . A . .<te- ü item en t ri- u n i. C ’est aux cultivateur» à ^ " C r'a ,t  dn“ ,‘ l’O uest, o’e ta ite n fe rm .
,m» à sacrifier ce p iiv ilége .”  vk%  sa,isfac,ion de pouvoir d ire qu’elle l’a  é té  II y  a des lio.uu.es ». bien informé» sur Tl, n "on i/r*Êontr,l\. I^ m a n  ;Mi<*héeatre, voir s ’il ne conviendra.! Pn , de p o rter leur 0,tel,tlaire depuis quelque tem p ,, «

C e s t sur c e tte  d e rn iè re  idée que roulent ^ A i Z  p a r V » m S  de loi de M en loutes cbo‘e *- *N o u l 8V0ue rec0,inu a " ■ leur» m érites e t leurs d ro it, a l’im m ortalité, ' ,U e d  t metrV/rr, du cornai de rrgie, A . attention vers ce tte  culture qui fait la r i-  " n^ ncc1 de condam nation portait
to u s  le» argum ents ilu C olonut. A son Unnnmond. soit reprise et Continuée avec une éner- j O r. M eilleur des services incontestable» qu'ils ne peuvent a ttendre  le jugem ent de E .  M axw ell, M m . B peir, M m . cbe»se du H aut-C anada. an» de léclusion.
f>oiot de vue, il peut avoir raison, m ais il fau- go- nouvelle iuwju » w  wlntion, pemuadée qu'elle | rendu , à l’éducation  e t nous les reconnais- ' leurs neveux ni de leurs contem porains e t  "W chinson, J .  M avor, A lex . F le ck , R . Un lit cequ i suit dan , \vJiurruxLdu C ul-  dans une cellule en punition de 
«Irait d 'autie» motifs pour noi»  dé term iner. 1 j™' vh»v mHt.tuti»,, e.t s0llli encore . M ais nous Comme, toujours 'q u i d 'im patience, se peignent eux-mêmes. L e ' ^ovdw illie , John  F le trh e r , R obert M itchell, tim te u r  : - • se conduite, e t ,  samedi m atin , oe  » > p v r c  ,
L ’In io n  pour ê tre  acceptable  à n o s je u x  de- : rt <juV„p ^C’ii,/. .̂, .£'!.?«• ..VniJiti j surplis quand nous entendons ou voyous de» l) r .  X’éron veut se peindre lui-même e t  il [{ ft .id J$row°» Jo h n  L am b ert e t  Ja m es !  “  Dana no tre  avant dernier num éro, nous m*,s .,r0P ,a fd pour le re jo ind re , qu'il
v ra il nous laisser en trevo ir la possibilité de l ,IC l’industrie, donnera une impulsion Cffi.-acC au hommes accep te r tou t ce que peut faire de écrit s e , m ém oires. M . Chauveau a trouvé s * avons fait mention d i succès d o u ta  é té  ac- r,‘ussi a se P astiquer mu passage à ira i
form er un pouvoir indépendant, e t  de prendre ’nivail en l’anobliv.ani et awurera le regnede iVs- mal ou om ettre de bien un officier public, j plu» co u rt de se peindre au moven d ’une pe- 1 , L e  rapport annuel de# officiers «ortant de I compagne la ten ta tive  faite r>ar le M aior " '" r d e  la prison, e t  qu'au moyen d ’un c io
place parmi les nul,ou» du globe ; or, per- • J™ *  * « £ “ ikL ttè l î î ï L S  T  b  ^  du W * "  P»rce qu’il aura  bien agi par le passé . C ’est tite  annonce, dont le gouvernem ent paie les m oatre que les a llu re s  de la société  Cam pbell de cultiver du bie d 'autom ne sur a 1 « t r e  m ité duquel il a v a l  a tta ch e  un p e iu ,
sonne n o te ra  avancer que ce projet am ène- j p  , , , ,  . . , : toujours la question d'hommes, celle qui, de frais. Non» entendons si peu les soins qu’il 9001 daos 1 é ta t ,e P1” '» prospère. , >â te rre  ne Itouville. N ous avons é té  de- U CU,t Pe1r ,c a u  à " I00ler le , murs
" "  ”  r l  N o '  t - p e »*1 » e r .K .t  : ^  ^  1 ‘  '  : 1 *<* la P '«  à I W -  faut porter a  «m  iad i- id .a lité , S„anJ m  a  la - A  une séunee rie. H tu ,lien t, en D ro it I™1'  d « -  note " i r  le produit de J  “  * u " "  » "•»  t = W p , i .

....................... .....
< tv e n o n s  jam ais pies Haut qu uu rang  de Ki,CUriale ait lieu IC plue tôt pftuible, parce qu* la setton  du m om ent qu’ils perdent ce  ca- Chauveau qui a  trouvé le meilleur vinaigre P ré s . E . J .  H em m ing • v ic é -P ré , F d  \  bvroy. de 11 ,4  aux N oi* . e t M . A u c l .i r .d e  n a v f r a c i:.— L a g oéle tte  Jeux iet Ca*-

qne, quant à ê tre  colons, d vaut mieux l’é tre  I j” ® lonctionneuieut entruioCru de» pructiunn luu- fendu co n tre  le Journal de Quebec lui- Preodre uo grand  développem ent, e t  pai non» avec plaisir que M . E ugene B ruueau, de M M etid liv rav  nendant d. „ ï  »nn, C« , i
ê b o n m ^ c h é , ,o u te » c h a n c e .é g a ,c . .  h a u y  H k d e M  l e j u g e B n ,o e .u , . é f c a d m i » U .  X s y . A C C . - M . r d U ,  b ^ r  Z ,,m ,

m *  h i * * * b * i «

K ja s i i f r ï :  t z j z s  ... _ ss  -JsrtSts ï ig S S S W n : sr -  - - •- -- ,
fond de la dem arche du conseil, e l l e ,  é ré o c -  le réglement de cette questiou \n  rentes ne doivent fusion de» lum ières parmi le peuple. j du M in i u g  Company. j ‘ _ M . l ia b y , e t en p re seo 'e  du celui-ci.
m en t, qui ont eu lieu depuis ont pleinement |« s  être stipulée» i  un taux phu élevé que deux L e  Jouruul dit qu’au lieu de nous dtfen  1 C e lle  compagnie est divisé ru  50 ,000  Rè g l e m e n t  p o s t a l .— N ous apprenons H u it un *• 8T:«r.d coquin,”  e n a t
joM.lié ce tte  a c c e p tio n . | ^  dre> »uriou« avouer que nous nous ' »etio“ s '  de * ?  sur acl.on , j « 'e c  plaisi, que le ,  deux ordre» suivans oo t j <*” ') •  C ’é ta .t  en présence du ju g e  en cbH  cem enre»  couU.butio,

Um , é lec teu rs  de toutes le , parties uu . 1 .  , ,  . 7 . .  é tions trom pé sur le sens de la loi d 'éducation»! d » « te  payé 4» Gd en a-com pte ; .1 y  a  4 2 ,- • ém anés par le départem ent-général des «» de tous les avocat». L e  vol. é ta n t en- tal de N e w -Y o rk , est
pays, ou ., rep résen tan ts du peuple, von , avez L ,  J . . .  P* U llsw l» seeoede P” " N o u s défendre!  D e  grave ne changeons ! 000 *cUon8 dan8 lti m arché ; la compagnie l i s t e s :  , j Cuite venu p rès de M . B:tby, celui-ci lui dit veil t-si confié à M M . C
to u , é té  indignem ent jo u és  par M M . D rum - 1 ' * . . . .  | pas les rô le , t bous ne nous défendons pas*nous j a r te e r ,A  8000 r a r t»r do e t » lk  peut dis-1 1 ° .  Q ue les éditeur» de papiers nouvelles1 s  il ré p é ta it c e tte  irsufte . . . .  . .  ..........
moud M oi iii e t  C ,e  e t  le tem ps est venu ' lrs ^ ‘ï ^ ^ u r T l C  c C .^ ^ .T  ! M taqwms e t nous m aintenons to u t cc que i P0161" au be90m i ‘.a ^ m p a g n ie  n’a pas de e t de publications pénod.ques envoyant le u rs1 derm ere lois. L e col. 1‘rinee , voulant sans le contrôle ill,m u e , e t sont
pour les plus incrédule» d ouvrir le , yeux, |e droit d’appel devrait Être restreint aux courtcivL «ou» avons d it. I d e tte s  ; e t  le» aetionaaw e, n’auront pas de j Papiers par la malle, on t un permis d expé- doute soutenir s-.n titre  m ilitaire, répondit : saires des ju ry s,
d’exam iner les faits e t  de p o rte r con tre  ce» k-s 4vpoyr, compottude manbrei non triznrurt. Plu» que c e la . | versem ents à faire d 'ici à un an ou mom». | d ier, francs de port, enferm és dan» leurs pa- i “  •* ré p è te , devant ces deux témoin»,’’ "

Proposé par .1. P .  R b èau m e,écr.‘, secon- 1 Üi nous avion» ’ eu* moins d ’am itié person- ! ,L a  Coml,ag«ie P°$séde »<pt lo- ation» en ll'*r» nouvelle», leurs com ptes pour les -
. ,  a 'ion» la dé par M . le capitaine M a rtio e lte  : ! nClle pour le surin tendant, nous aurions ex- i mmeral de el" r,re > sur lc ,3c Hur011 et ,c  ,ac i m ‘<! ^  ®" lc“ r ,lo ,t’ , , ,

preuve que c é ta it  par leur faute e t  leur cal- 7„. Que les ciu,yehs de QuébWi ûvoraM w au posé tou* les grief» dont nou» avons a nous S u p é rieu r,su r le sq u e lle  elle doit au gouver- 1 .  »>• Que I envoi, p a rla  malle, de tout pam- 
cul q«e la mesure avait échoué devant le ré#km eot de là  tenure seigneuriale, sans approuver p la ind re; mais le souvenir de scs services ««i»16»1 i-‘7 ,000 courant environ ; mais a u - , .
co nse il. L e  m inistère venait de faire vo ter, *ntiereuieol k  biU de â'hon. M. Drummond en passé» nous donnait l'espoir qu. l’a ttitude  cuue des locations ne sont exploitées. lorsqu ils seront mis en paquets avec une venait de faire connaissance avec la joue du dans les ,___
p a r ce  corps, la loi de la représentation  q u i, L i % C C % , T d u  C m Z l que nous allions pn-ndre vis-à-vis de lui, lu N ous dirons présentem ent pourquoi c e tte  adresse, ne sera  qu’un sou par once sur la fougueux colonel. C elui-ci, quoique furieux, j contribution ,.
deva.t r tu n .r  LES d k v x t ie h s  des membre», de te  bill qu, l,„ ax a,t è ,(w . .é .v ;  q u e ,« r  ce vote ram ènerait à ses bonnes dispositions n a tu-1 c0,nl*ag u,e ‘«ra des.opérations lucratives, e t , pesrn teur to ta le , que le , paquet» contiennent se con ten ta  de  se m ettre  sous la p ro tection  i ,
e t  il ne pouvait p a , faire voter le bill sei- g ioqualifieble, le conseil a justifié l'anti;iathie et le relies e t  nous l’espéron» encore  j avant peu, dans l’in té rê t  des actionnaires, une ou plusieurs copies de  la publication. de la cour, e t M . liab y  fu t condam ne à £  10 ! qui devra ê tr e  acco rd é

V oyons m ain tem n t comm ent ces hommes hommes responsable., écla ir*  et anus .m cère, de ' nous demande en quoi le surin tendant a  violé ^ de lb  locations sur le lac Supérieur, lieu de 6 heures comme c i-devant. là , surtout nans une cour de  ju s tic e ,d e it ê tre  _ _____

•SUR— *-.....: -85.  ........ | ZtSrWggZC, — a  ""T '
pour ob tenir un aveu e t dénom brem ent de la du par M . T héophile  « t .  Jean  : j gum ent, il n 'est pas un officier public oui no,,,mé Philipps a  e tc  députe par une mai- * 8 v  ORkl l j ® m esintflligenee qui existe qui se perm et d u.su t  r  un homme aussi bru- ?» u e u u  par n e , sous-com ités x.e
p a rt des seigneurs, la convention n’aurait So. Qu'en sb..liseant le système de la tenure sei- ne puisse se soustraire  à  la censure publique î s»n anglaise, dans le cours de l’é té  dernier. ?  j^tin m.U d - .? '“l’S , '.u ^ x V  v  F "  q°- ' 8VaU fai1 | e  co l. P rin ce  ;  il dent de chaque ju ry  doit ê tr e  choisi r
probablem ent jam ais reçu  de réponse m elle «“ «riale U «d mdi»nem»blc de faire Cn même c a r  il n’est pas de loi oui n’ottre  un écban- afm de constater si les locations de la m ocraiique, dans I L u t  de N e w -k o rk , a s  é ta i te x p o te ,  par sou insulte, à eu recevoir membres, ainsi que IC ra p p o rte u r '

n is tra teu r 'du^gm ii^ rnement,*' p v  ̂ e n t i  emi^é c e u x ^ Z  Ï Ï S r S c ï E  j p"o” gT Z  iroïve-* | o u l n ^  pm ,f s ' ^ m C ’d seV aT'âîam  da"9 ,C9 électio°9 Sui dti 96 ^  l’o r T e  m !  e tT n
de son secretaire  p n v é . t o r c é ,  de donner ' dispanlire ; vt que laV i „e,« ,.hdaUt ,«al'ahéna- ! raient bien em barrasses, si nous le u r  deman g»»* de faire une exploitation sur uee grande DLr’ . _  ,  . -  . « avocat de 11 couronne. S u r ce  point le ,  précède,,»  de  |\*-> ,

e e s e h e  " E S E B !3 H E a -  ;
^ p ,S 5 f t5  l iE S S E ë  SEHE3Ê" EH=BE= B" ~  sBBEEEé 'E
le n e n .»  amis du peuple . wnt toujours être rachetablve, nonobstant toute» ra il trop  dem ander au n ô tre  que d ’en faire locations sur le lac Supérieur. Le» directeurs v New-York Herald  rc iraronp a P rovinces B ritanniques pour tou.» les a rtic le s -vra accordée que pour une original.!

Que font-ils ap res  cela ! j convention, préexistantes à  ce contraire». la m oitié. S ’il ne veu t rien faire que ce que «"1 réponse que leur ju ste  prix é ta it de : 1 .  " "  C produit» par les deux p a y s ; e t l’admission dessin, une invention ou une décou
L a  convention s adresse an g o uvernem en t, P roposé  par J .  B . P runeau , é c r . ,  N .  P . ,  la loi le force à faire, du moins devriit^  il j ^ 5 0 0 ,0 0 0  sterliug . S i c e lte  vente a lieu, Ju f  ■ ,  ,„ rminpp . i t , . .  „ du poisson libre de droit, pourvu que les pé- possédant en m êm e tem s la p e rfec t

pour ob tenir I é ta t  des revenus que prodm- secondé par M . P ie rre  L avoie, jun ior : i l’ex écu te r de façon à ne donnner lieu à  au- chaque action dans la compagnie de M ont- i .  .  .  p: m air.n te ’.fenx , v. x cheurs am éricains aient la permission illimitée .^ « e e l le o c e  des m atériaux .
>vent les lods e t re n te s  dan» les seigneuries i 9o. Qu’afin de mettre à effet les résolutions pré- c an e  plain te. real donnera un dividende en mai prochain , mi,i a n> ' , f f " de  pécher sur les côtes de la Nouvelle- E co s- L e s  ju ré s  qui sont nommés vont i
de  la couronne ;— la convention » adresse en j cèdent*#. ,1 convient qu’il soi. établi en cette ville S i nous n’avons pa , accusé le gouverne- de £ l  1 f>» sterling , à part le revenu annuel , ’ " “ f* JL !  L n e « i .  l! !  te e l  du N ouveau-B runsw ick. L u propos,- '  "

u u n x m , pour obtenu les m êm es renseigne- assemblée nomme les messieurs suivants j»ur re- mais c ’est parue qu’en l’ab«ence d’un bureau compris dans le m arché. ( I l  parait assuré : »  . ____, . tre» am éricains, ne sera pas opposée, mais de ( r ‘stal. (  eux q ■■ ne r.-.»i ient pa«

. lu GOLXERNLMLisr s e l l  refuse de 1 . ,  I>r . D ussault, C harles Laogloin, F ra n -  que le Journal, sommes-nous payé pour veil- ten t d e lle , comme les locations du Canada fa ir e . ‘ Susan Thom pson a aussi é té  a rrê té»"7 -7  nj^sssruess z-urzr c i a  j . w. n^ sssx ssrjti  $ysxjto$ass«b =  n  s a .  1 tsars
\  o u , allez voir. . n ia 's , Louis Lavoie, N .  P . ,  Alfi-ed H am el, I fonction spêcUde doit y veiller à l’exclusion dern ière, e t donneront nn bon prix ; h  corn- "*in»sxe. »e!le. duc, qui fu t tu é  par I eboulcm eat d un pnn de ces . Il p a ra it que pendant
L e  gouvernem ent fait dire aujourd hui par T elesphore  R o u tie r,E tien n e  llo b ita ille , P au l de tou te  au tre  m atière  e l  ses défenseurs ont pagnie de M ontréal demande *630,000 par ! C. du mnin$>une rum eur que le Jour- te rre  p rès de la jonction du canal au S t . -  dix-huit mois fto iw u t  

ses  journaux qu ,1 ne se fera n e ,, dans la F ré c h e tte , C h a rle s  M arco tte , J .  N e sb itt,  j plus de front qu’il n ’en peut avoir lui-m êm e, locatioo : que celle du C anada vende seule- j ^  donnt vemme 0,1 <**• L au ren t. Il é ta it  engagé, avec deux au tres, ^ t t e  aanee, 1 0J nan re»  e t  b .ro
prochaine session, que les m em bres ne se- A braham  H am el, A ug . V ocelle, G . 11. S i-  I pour com parer son devoir de rem ontrance à  ment ses 9 locations à  £ 2 0 ,0 0 0  chacune,! t e m p é r a t u r e .— L a  neige tom bée au à ch arg e r une voiture de te rre , lorsque la bricks e t 327 g o é le tte , fu~ n. 9 
ront convoques que pour la form e e t pour m ard , N arcisse  G io g ras, M ichel B lais, E lie  1 celui de  la presse. E n  effet si l’éducation  | chaque action aura £ 3  5» de dividende. Si comm encement de  la semaine, e»t presqu’en- partie supérieure s’éboula sur eux. Ca»ky fut ' |ieilluî, en m er_ j  ) . , '
les affaires de routine . N oua u avons pas de , G ingra», Philipne Jo licœ ur, G leeson, R .  ! ne p rogresse  pas, à qui s’en doit-on pren- i la compagnie de M ontréal ne vend pas,j lib rem ent d isparue. H ie r  e t  jeudi, le teins t«e . 1 un des deux au tre s  fut sérieusem nnl 59 navires qui avaien t fa it v m k  \ v » r , ê 
te rm es pour exprim er indignalion qm -o u i  C h am ber,, P .  Veiin, P .  Allard', Tb*oplii|e  dre I K .t-c e  à noua, eat-ce  au Journal !  celle du C a e a d . re n d ra  même au-daU  de - «‘U it beau e l  froid. O n avait c ru  au r o m - , bleea*. e t  le trmaième légèrem en t. reparu  M b  I r e n L .  ! . .  " J
amine a a sp ect d une telle  tu rp itude, e t  la R ac in e , M . R o b ita ille . E s t-ce  au commissaire des te rre s , au pro- : £ 2 0 ,0 0 0  par location. '  | m èneraien t de l 'h iver, mais il est a „ e z  pro- ' ac c ip e i r i .— V endredi m atin, un ouvrier 1 en  détresse  e t  ÎO’1 navires n V " 9

nies do leur» mandatairee. l'éco le  norm ale e t  pour au tre  chose dont —  trois heures, W* marionnettes de l'aurore  _ 'T “ * ^ 1 M  Z %  .-V.
A  fap p u i des résolutions p récéd en te s  de» nous {varierons en tem ps e t  lieu. . LA *’* |>c # a in e  s e s s io n . S 3  faut en boréale, s’ag ita ien t en mille jen a , prenant a c c id e n t . L undi de la sem aine d e m i* - ] vnf. e x é c u t io n  RErR;sv..— t c.

discours fu ren t prononcés p a r  M M . E d .  N ous donnerons plus ta rd  des explications W r„ pe^l e t0D d* ,a  l5Te^ e ’ e è o ?  mmlV toutes les form es e t  peasant d 'une forme à  re> Pe” (,an t que pluNeur» ouvriers é ta ien t é ta i t  èondam .,é à  ê tre  pendu re»-.* u: 1
U lackem eyer, Jo s . L é  g aré , P ie rre  G . H u o t, plu» ample», sur le» question» que noue pose (*pe(le , il sera aseeed iS cn *  W  m inistère de uoe nuire avec une rap id ité  incroyable. occupés a c to n g e r la po»ttron d’un ch ar, su r ! tre  a tro ce  à R ici.m ond. en X i v v a »e-
T éleaphore  F o u rn ie r, E d . Rou«»eau, M . D . le Journal re la tivem ent aux antre»  accusa- ™ re  ««< session nulle, car tou» les journaux « À  l ’heure qu’il e s t lus chemins sont du re*  u°  Su*‘ de P la tts  ,u. gh, un au tre  ch ar qui maine dern ière . Lorsqu 'on  c. k \  . .  i t r i-  v
J .  P .  R héaum e, e t  Joseph  L aroae. tioos que nous avons p o rtées co n tre  le sur *  prononcent co n tre  ee p ro je t. pur 4  froid ;  mais 00 d e it esp ére r encore D BV,.lt pas ° te  b ltn  arr6tél *  mit * a r m e r  de son, le* CiCds du coo-um né h  Cm J ç  t

con tinuèren t 7  h .u r u  P . M . * n .  L e »  P e U t e M e a  d e e  O n u i d »  « K  t t *  é k .p o u r  fo rc e r  U c k u n k i  ” * P “ » d*“ k  « « ■ « « • .■ ”  7 " *  * ° f,D* *“  t e w - G .  . M r » m n t : i r a . . - b u
I .  cbatttbre de l . c l . r .  d .  S L  B o c h . t i n ,  S o m m a » .  m W m  * -  . * * t l  dn M tm U W  ,  J .  BnHe, - M . r c r . d i  M r .  k  H *  â  .ub i u n . j j k t î t  *■ —  * > A v  •» « h  ! - « » » . .  f" t , = i. ju r  1.
a re t l  p » , moins de 1 0 0 0 p e rso n n esp rcsen l.i, Dnptite d i m  nan q -e  M .  d n m n e i  e t  L .  L neosln , P .  B n tk in d ,  D . B .  C n ^ t-e t t ,  te h n e  i  T n ra r tn ,  en  c o n k - n w ,  d .  I ,  ™  U  m w  aZ J T l Z’ tV  P ' - ^ r t n e  4 ,  U c k f , , , , )  u  ^  l U l ty .

S 3 E B S E  âS S fS ^ E  ïH B E ™

CH KM l*  n r  F t K v u  MUHO.—  U »  dtTWC 
_ leu rs de ce tte  Ù

*ecr* teire  <Ji- U convention de M o n tréal, e t  j participation Im portante il p en fav o ir  dans la adopté la réeoluti
1 I mi fait est que ! tenue le 4  novembre courant t— “  Que ce tte

veau w  m ythe j compagnie n*a p u  (_ ...... __ _______
appuyèrent par d'éloquent# die- j pour nous ; et nous aWioei requérir uu acte  le c lu min de fer de la r ire ”  N o rd  dsi 
" " " " " " "  * “ ------- u “ “ A. - M i e  no to rié té , pour ro o tta tc f s’ il e x is ta i t , tê .icu r du pays, mais de lu. fa,

►

oui

( et indivi'ij
«jur

au

quai
\  endredi, Dawgcv fu t

NU l.l t

ai
cr»

if—

B ar
vur
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un*
couronne. corsidvrable.—Ere-Nouvdle.

: t;rts du, PALAIS DE CKICT
qu’il ganisutioH de ju ry s pour aci o 
'uu- daillex cl faire L ieuioû Lcciva

J,:
A J

a u  i  L U .:
r.ei.ci-e. * 
S illûaao j 

■- -,
«•Crair la fil:,

u o t n u c a  CO 
Il y  aura quinze y :.; 

" '• m a o t e W u  .le nombre de personne- f  .  „v .
indiquant deux personnes qui «e trouvaien t se ra  déterm iné d 'ap rès  U  suuunu J e  t

a  n  „  . . , , . , - 1 qu’il devra faire, e t  le plus ou om-ns c
2o. Que I envoi, p a rla  malle, de tout para- bruit sec qui re ten tit par ton te  la cour : d e s  qui seron t tournis a sou jugem ent 

pM et,^publication périodique, cahiers, e tc ., c é ta it le revers de la main de M . B a h r qui choix des ju ré s  est fait dans to u te  l’Vrn
pays é tran g ers  er. p roportion  de 

• A ucun exposant ne pe. 
re  partie d un ju ry ,  s’il co i-ïo u rt pour ui 
.  1 P a." ce  ju ry  ; c

soc ié té  à laquelle appart n t un ju ré  ne 
recevoir de prix . L a  décision d*im jur 
:a  finale dans son propre groupe d’obji 

- . j V ue p artie  d’un r n r
m eme temps celu. peut accorder un prix, quoiqu'il puisse 
" ’ * ........en detail par des

hommes une condam nation irrévocable .A vant 
m ême la clô ture de la session

ensoin-
prés des in terlocuteurs. A ussitô t on entenditnous

l i ­

en

r

âme

as;

m ix d’un hôtel.— L e M e tr
l lû t t l ,  à N e w - \  01L, a e tc  vendu U 
ment pour la jo lie  somme de 
L 'ach eteu r est AJ. 
ta ire  du niaga^.n de m arbre sur Ltv

A . S te w a r t,

*

a u trt i  s «ir-
une per, > le  oe  

en septem  .e  <ie
2 * t

tOUixiMBt

e c r

3d courant ; ainsi nous pouvons dite sans 
exagération que ceux qui j  <

iT en u re  Seigneuriale .
N ous publions ci-dessous les p ro céd és de 

l ’assem blée tenue à  Q u éb ec , dimanche der­
n ier, pour aviser aux m oyens de parvenir à  
l’abolition de le ten u re  seigneuriale.

À en  ju g e r pa r les résolutions qui y  o n t é té  
adop tées, nous som m es certa in  que les censi­
ta ires du d istric t de  Q u éb ec , au moyen de 
quelques explications, parv iendront à s’en­
tendre  parfaitem ent avec ceux du d istric t 
de  M ontréal.

On sent aussi à Q uébec qu’une com m uta­
tion volontaire prolongerait indéfiniment 
l’existence du systèm e actuel de tenure  ; 
d ’un au tre  c ô té , ou repousse l’idée  d ’une

701»

uu
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La Ruclie Littéraire el Politique*

^ ^ m s s m m a Ê Ê Ê S È Ê m a m
... -%== issiSŒl̂ F" %T lllil

g r a th iq u e  W  U a u d  S tu a r t ,  l’un de» p ion - t(i j 3 lu  U  m all0n  <|’Uu* v eu v e  rev L e »  R u sse»  p ren n en t le u rs  q u a r tie rs  d’Ui- L e  m ur d u a e  ««ville c * lu e  eu  b riq u e , .  1u| * N A C H C A N A D I E N  J * 11 ,,H ,L U M ' Kcr"  et U im tcU r* C U L T E Ü R  ; T A B L E T T E S  K 01T O K IA LE S,

s b u e ,  K co«.se, mai» é m ig ra  au  C a n a d a  «** fol,  avec  ra iso n , q ue  le* hom m e» les ea lo m - j»a * pu  a r m e r  à  ** d e s tin a tio n . e t  uu* lew em  o a t  e tc  lue»  » p , p o u *  a . Mc Uo x a lv , Kcr. W . H fc*D aa»o*, E e r .  N A T IO N A L, et au bureau de U  Rut ht LU U-
ré s i l ia i t  a  M o u tiv a l  a v a n t  le co m m en cem en t ,,1,.,^  ou eu  uiuiu», m v J is e u t d 'e lle» . I c i ,  L e »  m arch an d »  an g la is  de  S i .  P é te r» -  d e u s  au tre»  » eritu » e in en l u c»»es. n p to se  ■ X  1  J .  H . l 'H U L ie» , E cr. | P . C u v e s» , E tr .  ruir#, rue S ic .-T hérèse , au bureau de Mutürur.

î ^ ^ a s K S i S S i r s s i t i - ™ “ ' - r i . : : : r s = y z s x ;  ? ■ : £ - - •        ~  « .  »  c . ^ n „ ,  | c œ 5 3 ^ - w s s :  ^ r r i r r s r . - ï s a s

aii pii
m E E î E ï  si:H E H ^ s E r i i E E : H H i i m  “  ” ”4 -™ “ "  “ “

n i  i? U s a
m e n t d 'u n  p a r ti d 'In d ien »  hoslile» , a u iq u e l»  V«U« in d u s tr ie  s  e t a u t  ndrisMS a  I uo  Ce se s ^  eQ b tig e . ce p e n d a n t to u te s  les  n .d .c a -  '  m  S S  J 0 0 0 o  Jeudi» r t  V endredi, « m s .  E ta n t la »rul« institution de cette  sorte dans la  |g 5 L  et entre L IV E R PO O L  E T  PO R T L A N D ,
son p a r t i  a v a it  e s sa y é  d é c h a p p e r  d u ra n t , c o m p a tr io te s  qui c o n n a î t  la  fa rc e , il a  etc- liu u s  M ut d éc id e  m eu t e n  fa v e u r  de  la  g u e r re . g g î ï Æ 1 b £ 3 . '   ̂ 10 o  J t  0 ?»0 0 l t  0  D irLiteur-G éndA d é v i n c e ,  le d irecteur a ttire  particu liè rem ent j u llt ,rtii , * r m oi, durant l’H iver, com m ençant en

a  « ^ g ç ^ & g E tO S É I  I H i I i  f - È S - l
C e s  fait» o n t  e l e  r e -  c o u v e r t  dan» la  m aison de c o n ^ p a t io o  ne ^  ^  .  .  o 6  0 5  20 0  0 0  ----------  -    dre au Bureau. No. 103. rue N otre-D am e, et pren- r a r r n p  T T V rf lP n f lT . E T  P ÎT O T L A N U
.•il a eu  lieu r e s  jo u r» - J .  M illa r  e t  C l* . ,  e t  une fo rte  b rise  M>uf- 0 ,g,n m .,t> u rl,.* e .u , 3 6 4 0 , 0  0 0 0 f —  , * = # # »  dre u n - copie du Moiteur Mrntutl (g ratu ite- 1»I1 AILC M  WXAXIMU* *  *  X1W X JaJU S tf,

ineffi- acts. A V I S .  à la Société B ienveillante B ritannique A m e n -  C L E O P A T R A . .
Nttr-YorL, 15 tept 1852. i  m  ,  . î  s i

M^n entant, i^ é e  de tr-«» an», é tau  aecabié par | ( jf iU M I 1 T0I1C UC v. u C IU lIl ÜC 1 CT

I)U CANADA.

A v iv  a u x  E u t r e p r t u c u r i .

/

ré p o n d a n t du  S u n d a y
T im e t  d e  U  m êm e v ille , co lla b o ra te u r  du  __________________
P u tn a m 's  M a g a z in e , <‘l p rê c h a n t p*< ,0 ‘* b o lla in ia ier, a  U iju a c k e r .p rè a  de H u U erd a iii, 
l 'é v a n g ile ,  a  é to  in c a r c é r é ,  v en d red i, à  t ju u -  mu*, qui u*u 'a  r ie u  m an g é  d ep u is
b e c , com m e p -é v e n u  d ’avo ie  ro lu  une ««•«« , Sb  an», e t  qu i u ’a rien  b u  depu is 3 1  »ua . j .7 , . ■  s u w  b„0 que | e s  d ro iU  d e  m e , 

Su<rt e >b,UeU ^  ^ T T i r E r  ! Ve '  aàU<?1 Ut* <l le* P,r0 ff , ? eU rt VOD,|  V° ‘r  co -re lig .o n u a .re * , c o u b e  to u te  in âu eo ce

v ^ - d . « » U : | ‘ : : r . F L  B l  -  -  —  -
lo g ea ien t touv d e u x . O o  d it que S üûw  •  e s t  ^oinèiie  d ep u is  182*»; m ai* perso n n e  
depu is a ro u  j  c o u p a b le , dau» P n a p é ra a e e  ü 'e -  
c h a p p e r  à  la  p u n itio n  qu il a v a  l  m é r i té e .—
C anad ien .

|Mir V. Heron :n i

scm pla ire broché dee eut y icuueic»  livrai*

l e tM ontréal, 12 nov. 1853.

N O T A R I A T .
I

B S L

dcMOU» de &U !.. J . 1‘LKSSIS. 
f— ap t— 115

all
Btlu-il, 26 oct. 1853.

1

annuel. annuel.

.1500 ton. 
.1730 do 
.1750 du 
.1750 do 
.1300 do

to u

I

J

S E R V IC E  D’H IV E R ,—1863**4,
qu 'il»  l'o, m aie u t a u to u r  du  feu , p ren d  une ptpe
e t  x  m e t à  la  fum er tran q u illem e n t com m e p lusieu rs p ro se ly te» .

L  ^  "
p osit o n , e t  le s  g u e r r ie r s  fu re n t te lle m e n t « é t é  a v a i t  d é jà  fa it p lu sieu rs  v ic tim e s , 
é to n n e s  de c e t  a c te  J e  c o u ra g e  e t  d e  san g - , t J « p o u v S A U  j o u s s a l .— O n l i t  d an s le 
f ro id , qu’ils lui s e r r è r e n t  la m ain , lu i firent C o u n te r  d e s  O p e lo u sa s  b  p la isa n te rie  qui 
p r é s e n t  d e  la  p ipe e t  le  r e n v o y è re n t  en  su- sU,t  ; 
r e t é  p e rm it ses co m p ag n o n s. S o n  neveu  j 
R o b e r t  S tu a r t ,  qui c o m m e n ç a it à s 'a lu , m er jo u ru a l qu  do it 
d e  son  a b se n c e , v ou lu t le  b lâm er J e  son im- j ail4 n o tre  pa io iase , 
p ru d e n c e , m ais il lui rép o n d it : “  I! n 'y  a G louton. 
n e n  à  c ra in d re  d’un In d ie n , si vous u 'a r e a  

J e  lu ,.”

nique re n t  mus quais 
e t  de  M a cp h erso n  e t  C râ n e  ; il ne p u t ê t r e  
m a îtrise  q u ’a  la  rue  de  la l i e  m e . X o tei les 

d s s  b â tisses d é tru ite s  : l 'e n t r e p ô t  de

Jeudi, 17 Nov. 
Jeudi, lô  Dêt.

D E PO R T L A N D .
E J-O *  a BESOIN d' agcxs dans toutes les I SA R A H  SANDS, 

S 'adresser au Secrétaire C L E O P A T R A ,..
Samedi, 17 D ér. 
Samedi, 11 Janv.nom s _ „

M M . M illa r  e t  C ie . ,  le s  iuaga>ins de  M M . les rer» d-p-u»UK mu». J ’avais e*s*vé plusieurs le­
g i b l e ,  J .  H a m ilto n , M a c p b e rso n  e t  C r a n e ,  mèdre. maie sans effet ; eVce n’etfqu 'apré»  avoirpri*

M . W a t t i  e t  la  t a -  le célèbre Vermifueedu Dr. M cLane qu’elle eu tdu  A I.tÉR A TIO X  DES TRAINS.
L e  m o n ta n t d e  la mieux. Je  lui ea  6a prendre one bouteille, e t <v!a perm ettre aux Conlructeur» de com u 'é-

1m i l  rendre une quant,lé de vers ; ma,s il* étaient tr r  |e .  T ravaux  sur la nouvelle portion de la
tellement coupé, qu’il éta.l impoaaibie de lee comp- ; | lx „e , ( g e m m e n t  ouverte pour l'accom odahon A I T T  V I C T I M E S  D E  1 8 3 7 - 3 8 .

80USCRIPT10N_NAT10.N.U.F.. c .  u »  i »  p —

subitement par le» vers. Il arrive aouvent qu'on com m ,  *ull jusqu 'à avis con traire . eu tm ^r l «  m oyeu! d  « e v e r  des M O U  * Le CltonUra et t-Viroi ont d ’excellentes

De Sherbrooke pour M ontréal, à  7.00 A .M . «*r leurs com m unications a l’un ou a  I au tre des M aux m aintenant en voie -le construction par

*■F < » tiu a  j î s p V i i % % % .  e s t e s t s t ^ û .4" - "
pour P aris  Sud, à  4.50 P .M . .  .  .M ? .,111'  . . . . .  . . . .  Le» vaiaw-aux ci-dessus sont en connexion avec

I es T ra ins ci-dessus a rrê te ron t à  toutes les J .  A . G ît A» E L . e c u . , c h e r  M M . I an re  et | e chemin récem m ent ouvert entre P o rtend  at 
Station* interm édiaire*. G ravel, rue St. \  m e e t ,  N o. d , M ontréal, et c ’est la  route la plus directe m u r  le

Des T rains de F re t partiron t «le Longneuil M ontréal. Haut et le Bas-Canada, durant la clôture de la na-

c K z w s s œ
m iliro n t de Portland pour Longueuil chaque jou r M ontréa l. 16 turn 18o3. _  w  _  de l’A m érique. Des arrangem ent •«- préparent

11=2 f; m ." •m" “  4 'M*”a 14 " DOUTEE, MOISI  ET PBAIHIE, * “ “
Pour l’accom m odem ent tem poraire dea P assa- A  W  | j  C  §  » S’a d re w r  à Londres, à  Robert C arter e t C ie.,

N A I S S A N C E S .  I f - a V ^ r r "  ^ r l 'a tU c  h é * a ^ T r a i ^ d î  F re t R U E  BT. G A B R IEL, NO. 31 M 0N TRE.lL  dJrvon et C .c . ,T w i \v e l l - J t r e e t  i 'à  l ‘a r u . â  P u t-

.M5.ss£'rs « mm. W Akaa* -  — ------
A Q uébre. le 28 ult.. la dam e de l’hon. juge “  V A IG L E  p a rtira  du Q uai d e l à  eomption .et ils suivront nersonnellem ent les C ir-

R iehanl». en SI»—m ort-né. j C om pagnie, à  M ontréal, à 8:30 a . * . ,  e t 3:00 r .  cu its de VaudreuU, des D eux-M ontagnes e t de
- , A Q uébec, le 4 co iran t, la dam e de l ’hon. John  i „  Longueuil à  11:00 a*si. ,  e t M O  r.M .f et

une n o te  d ip lo m atiq u e  R olpb , u n  61*. , partira «le M ontréal avec du fret à  12:45 r . * . ,  et « a i iw  P â D I T i l  |Ç T t< ï
d n „ re «  e tc  e tc  sa tis fe sa o te  e s t  é m a n é e  d es  q u a tre  p u issan ces x  Philadelphie, le 29 ult.. la  Dame de M. J . Rte. 4 :3J r.M ., et Longueuil à  7 :30^  r .u .  : RÜA b f t r i  I R L ld  I M

’ • Ü S Î T Æ f ë *  . 0- r . l l e  eom ™ , e ,  «  ro u , .  p « r  C — L u j t  *  M - W . «  P r o p r i e t a i r e  d ' i m m e u b l e * .
J .  S M A R T IN , | 

bunutendan t |

Ville* de la Province, 
franco).

TJ oc*.
P R IX :

! (Com pienant le prix du chem in de fer de Portland 
a  M ontreal)

j P rem ières Cabine*.......................
! Secondes Cabines (lits réservé»;

Pont. . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .

*• O n  v ie n t d e  no u s p a r le r  d 'u n  nouveau
s« p u b lie r  p ro ch a in em en t ,  . . .  .

, j>crte e t de l'assurance ne sont pas encore 
L ’boo. J .  Hamilton a  perdu tous

■a— 113
«le

M O N U M E N T S . .2 0  G uinée.
do14i

12 do*• V o ic i quelles se ra ie n t les  ci*o<iilioûs 
| ab o n n e m e n t, p r é c é d é e s  du p ré a m b u le  sui-

d .>Aconnus, 
ses liv re s.

1er.pa» peu r
M . S tu a r t  e t t  m o rt à  l 'â g e  d e  6 8  ans, Va n t  ;  

p lu tô t  d e  fa ib lesse  g é n é ra le  q ue  d e  m a lad ie . u  V u  la  r a re te  d es  vivre» qui s 'e s t  L i t  
I l  é t a i t  l’un d es  d e rn ie rs  d e  c e s  c h e v a lie rs  ^ a ^ r  v ivem en t dan» U  ville d es  O p elo u sas,
e r ra n s  de  l’A m é r iq u e , le s  p rem ie rs  v o y ag eu rs  au  m o m en t de l 'e p id é n n e  ; . ----------  „  . . .  . . .
d e  l’O u e s t .  *• Le* é d i te u r s  du G louton, hom m es d*e» Le pria  des g ra in s  n'est nullement change, soigne un entant pour le croup, lorsque sa toux «*

^ 3 . S f | S S S
PRIX DE l ’a BOXNEMSKT. m ais, co m m e d h ab itu d e , les nouvi L es a p  Mm* LANE, 333, 8m . Rue.

u  P o u r  uu an  : no  p e t i t  veau p a y a b le  d ’a -  p o r té e s  p a r  ce  s te a m e r , so n t e x tr ê m e n t  c o n -  p  g  —L e V em ifue* et les Pilule* du Dr. M r La
tra d ie lo ire s .  . . . , . f tn  ' ne peuvent être acheté» chez W m. Lyman et Cie.,

U A /o U a  e s t  a r m é  â  L iv e rp o o l le  . 9  j ro,  g ,. P aa i, A cents pour Montréal.
“  P o u r  tro is  m o i» : un m o u to n . o c t .  â  2  h .  M >m . L e  B a ltic  s v . i t  1 7 *  pas-
«  P o u r  un m o is : U n e  u rn d e . | sa g e rs  d e  p lus que Am erica.
U V n e  feuille s é p a ré m e n t se ra  d o n n é  p o u r v e lle s  a p p o r té e s  p a r  le  B a ltic  son t m te re s -  h l y a  d 'au tre . Venn..u*e et d autres Pilules, mais 

c a a a rd  b ra n e b u . une d o u za in e  sa n té s , m ais p e u v e n t ê t r e  b r iè v e m e n t d o n -  Us mmt cornerai,vem ent san» valeur. 15
T o u t  e s t en v e lo p p é  de m y stifica tio n .

Iy  n e -  York , 1 & nor.

dem i.

— L e s  e m p e re u rs  d e  R u ssie  e t  
o n t  failli a  O llm u tz  ê t r e  v ic tim es d e  I im pru­
d e n c e  des tro u p e s  du  g é m e , qui e n  ta isa n t J  

m ine d e s tin é e  a  fa ire  s a u te r  une

ne
do

jo u e r  une
m o n ta g n e , a v a ie n t m al ca lcu le  le ray o n  de 
p ro je c tio n  de  c e t te  m ine ùar.s lequel U s e  rope- r a n c e .
reu i • , d es  tro u p e s  e t  de no m b reu x  s jiec ta te u r»  14 P o u r  six  m o is  : nn d em i-v eau , 
fu re n t  co m p ris  ; le s  d eux  e m p e re u rs  n e e r e u t  
au cu n  m al ; m ais un so ld a t a  eu  la t ê t e  em ­
p o r té e , p lusieu rs m ilita ire s  e t  q u e lq u es sp e c ta -  
t e u i s o n t  é t é  g r iè v e m e n t b le s se s . M M . de  une p o u le , un 
R o th sc h ild , qui as-us ta ien t a  c e t te  ex p lo s io n , d 'œ u fs e t  a u tre s  p ro d u its , 
o o t  é t é  c o u v e r ts  d e  t e r r e .

. Le* achetante ■liront le «oin Je  dem ander le Ver-
L e s  n o u - ,,,,/uge e i les M ule* pour le foie du Dr. M cLane.—

n e e s .
V  ne d é p ê c h e  de V ien n e  an n o n ce  q u 'u n  a r ­

ê t e  a r r ê té  e n tr e  k *  R u s se s  e t
*  U  e s t  b ien  e n te n d u  q u 'a u  c a s  o ù

se ra ie n t  m a ig res, le s  so u sc r ip te u rs  m istice a
la  m o itié  de  la feu ille , un-1 les  T u r c s ,  p o u r une p é rio d e  ro d e â m e . C e t t e  

dené«* he a  c r é é  u ne  hausse c o n s id é ra b le ,
------  — --------- ----- .  “  O n  fe ra  des m a rc h é s  a  l 'am iab le  p o u r  dans k »  to n d s  A n g la is  e t  > ra n ç a is^  l  De j

In lo i du  M a in e  e s t  s t r ic te m e n t o b se rv é e , i61 a u tre a  p ro d u its  de  V a g ric u itu re , te ls  q ue  a u tr e  d é p ê c h e  d it qu
h ô te lie r  g a rd a it ,  depu is p M ------------ ^  1

une b o u te ille  de d eu x  so r te s  de - _____ ______ _____ .____________ . , . . .  _ .
le  l i t  q u 'n  o c c u p a it o rd in a ire m e n t, a y a n t  soin positive  . ce p e n d a n t no u s h é s ito n s  à  y  a jo u - ] l 'a r w s t i c e  en q uestion  s u r s i t  é t é  conclu  
d e  le s  d é p la c e r  au  m o m en t d e  se  to u c h e r ,  le r  f  ■ c a r  '  r que d es  im p rim eu rs e n tre -  , poor dow ner le te m p s  d e  so u m e ttre  c e t te  
e t  d e  le s  r e p la c e r  sous ses d ra p s  en  se  le - rissen’t  u oe  pare ille  a ffa ire , il fa u d ra it  qu’ils n o te  à  l’a c c e p ta tio n  du  D iv a n , ( . e t t e  n o o -
v a n t le  m a tin . I l  e s t  m u tile  de  d ire  qu ’e lle s  e u s se n t d e s  b eso in s b ie n  pressants. " ..............—  ,1 f.,i

I •• D a n s  to u s les  c a s , c e t te  sp é c u la tio n  s u ­

ies

a n im a u x ------------ e
UNE HISTOIRE VÉRITABLE. Dans ! une Qe re c e v ro n t q ue  |a  m o itié  de 

d es  villes k s  plus sobre* du c o m té  d e  H a m p -  p ^ n é e  e n  c a r a c tè r e s  illisib les, 
sbire,— nous d it  un jo u rn a l a m é r ic a in ,— o u  .. q  re r a  j e s  m a rc h é s  à  I

Mc K F. A N . M cI.A R T Y  k t  C ib .,
L iverpool ;

G IL L E S P IE , M O F F A T T  t r  C ie .,  
M outréal ;

Q uébec.

S t. Jean .
G IL L E S P IE  e t  C il ., 

D A V ID  B ELLH O U SF..iusieurs m ois, 
boisson» dan*

un
Portland.

11322 Octobre

LES C A P IT A L IS T E S  qui on t des argen ts à 
placer soit à  constitute, soil dans l'acquisition  

île p rop rié tés , de débeiitures, d 'action» de ban­
de chem ins de fer, de m ines, e tc ., de m êm e 
les P R O P R IE T A IR E S  d 'im m eubles, de

M A R I A G E S . I
12313 nov.____ . . E n  cette v ille, le  8 , par M eseire P ierre Bé-

relie nrnit raffermi ks Fonds; mais il fut Langer, p ié u s  «t v icaire de V arenncs, L ouis,

•e s  b o u te ille s , n ’a y a n t pas le  tem p s d e  les  d i u  é d ite u r»  s e ra ie n t  s û r s  de n e  pas P a tb a ,  d e  d iffé re r  .e s  h o stilité s  ju sq u  au  1er. F n  pHt< , iIk  k  io  courant, à  la résidence do
porter à  le u r  p lace  h a b itu e lle , il les gtUse m ourir de  faim  n o r . ,  s'il ne k s  a v a i t  pas e n c e re  com m e o- père de !a m a n é e . par le rév . M . C ordaer, l*hon. |

le s  ô te r .  a u i  d é p e n s  d es  d eux  p a rti» .”  | phsqne, q m  i r a i t  I appeiW W l d e  C harles-F ran*oi»-A lesardr*  L usifi«m i-Lum >
II  a d v in t m alh eu reu sem en t qu  une je u n e  '  . xv . .  , e t  q w  a e o o n ç a it  q ue  k »  1 u rc s  a v a ie n t passe  m d< M ontréal, é tudiant en droit, à  A d é - ,

d em oise lle  s’a r r ê ta  à l’h ô te l p o u r  y  p a s se r ;  —  O n  s  o ccu p e  b eau co u p  à  W a v h s ie lo n  ; | f  D # (w b e  „ vcc lewrs fo rc e s  e t  o c c u p a ie n t fine, nlle a înée  de M. le juge R oy, d eC h icouu- c a » * lu » a w a « a  . t  r i a t u w g i » .

i f f :  z  : x  = :  — -  s s î t - S S ?  K t f f ÿ r t  ~ r ^ = d ........... ..........
F w SrE B E E B liS ïïï'îïf= ^ ‘rs;  ... . « * . ____

s’e n d o r t  b ie n tô t ,  ne so u p ç o n n an t p as  hi pré- E.XV. A .la n , Q io ee  t j u t e »  P a jo u te r  fo i, e t  to u t  k  m onde e s t  su r  k  q u i-  D am , M ane Augéiique D êzéry, épouse d ’A mable , Y ork, par Ire steam er» de la R iv iere  Hudson , 16 ju in ,
aence du m auvais esprit qui truxm U u.it sous p rochain  accomplishment d e  ce projet, m al- ^  e l  . t t e n d  a v e c  a n x ié té  d ’a u tr e s  n ouvel- W a r n  m e éer.. 8eigm> uresae de la  partie ouest. le k n £ jn a in  " ’• ‘J " ;  n l D P - T

... g ré  la  p ro te s ta tio n  d es  m in istre»  d e  I  ra n c e  . i .  p O r ia s t  de Plaie Perrot, âgée de 51 sms. 1 S E C O N D  T R A IN  D IR E C T .

m m m m
m : z " r m

U n e d o u z a in e  de  s e rv ite u rs , à  dem i » è -  (R apporté  p o u r  le  P a y t . )

e en 5 A R R I V É E  W F  K A N  K L I N
é te n d u e  à  t e r r e ,  b a ig n a n t d an s son  » a n g .t
T o u s  croyaient qu’une horrible tragédie s  a  } Le steamer F ra n k lin  n i  arrivé a  neuf 
t a i t  pe s é e  dans la cbambre-qu’eite a’ttait heures ce matin, avec 162 
mnimiA*» mm qirelle avait été cruellement dates de Londres du L ytuama» était

Cependant, lorsqu’on apporta arrivé le 22, et le Battu: à 6 heure» du ma-

W  t t ^ T X ^ n r Z  U  q u . i t io n  £ | W
m é d e c in ,p e n d a o t  q u ’on  fa isa it des recherche» iJpe dépêche télégraphique ee d a te  du lo  
m in u tie u se s  p a r  to u te  la  m aison p o u r  d éco u - o c to b r e ,  a n n o n c e  q ue  les f l é W f

« a i e  c o u v e r t  d e  c e  q ue  l ’on  c ro y a it  ê t r e  le que 
e e e g  d e  la  m a lh eu reu se  je u n e  fille ;  m ais la 
fo r te  ed e u i de  b randy  qui a e a  e x h a la it  lé»

Cia à  pousser le s  re c h e rc h e s  un p eu  plus 
,  e t  k >  deux  b o u te ille * — T une à m oitié  

é e  r b  ro u g e  e t  f e u t r e  d e  b r a e d j p -

rare Keil, ne-à-ns

y » ;

2 ' 9 UCri que
£  i constitute, de débentm e* ou d 'actions de banque. 
”  de chem ins de fer, de m ines, e tc ., e t qui désirent 

les vendre, obtiendront, en s'adressant au bureau 
des Soussignés, des iufoi inatious qui pourront les 
m ettre en rapport avec le» personnes qui cher-

MONTREAL ET NEW.YORK. ; a w
gistrem enl de M ontreal m ettent celui des Soussi­
gnés qui s'occupe de cette  m atiè re , en é ta t de 
*  r_!~ des inform ations précise» et des garanties

la position hypothécaire des biens fonds qui 
sont dans le m arché.

Bu bksu  R u e  St  -G a b b ie l  No. 31, vis-à-vis 
l ’Hôtel du Canada, M ontréal.

DO  U T R  E , D A O U ST  e t  P R A IR IE .

I 0.

C H E M I N  D E  F E R
D Zen

»

L i g n e  D i r e c t e  a  M e w - ï o r k .
V I A lo u rn ir

sur

*£? M O N T R E A L
L E  P A Y S .A vocats.

t 85 C e Jou rnal est publié dans le» in té iè ts  de la  
cause dém ocratique.

L e R édacteur du P ats est aidé d 'u n  C om ité  
de C ollaborateurs, e t to u t l'é tab lissem ent est sous, 
la su rveillance d 'u n  C om ité  de direction.

m&mm mm
P O U R  L E S  M E I L L E U R S

C H A P E A U X , F O U R R U R E S , &C.
A C C O R D É  A

WM< THOMPSON ET FILS.
T R A m s * ^ M nO O T M A L  E T  E X R 0 8 . T . 0 N

L A C H IX F.. T en u e  à  M ontréa l en  S ep tnnbre  1 8 5 3 .

A**ONCES.
* d..

Six lignes et au-dessous, I re . in se rtio n .. 2  6
Dix lignes et au-dessous, I re . in se r tio n .. 3 4
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, Ire . in se rtio n .. 0  4
On prend le quart des prix  ci-dessus pour ch a­

que insertion suL a plus  G bamde ht la plu» Mi l l e  E xposi­
tio n  t e n u e  en  Ca n a d a .

La is se n t  Ma chin e  
A 6:30 A. M. 

9:00 
10:30 

1:00 P . M .

La is se n t  Montreal  
A 6:00 A . M .

à  30 
10:15 
12:00 M. 
3:15 P . M. 
4:30 “

ueute.

T a r i f  d e s  a n n o n c é e  a  V a n n e r .
OUS avons un G rand A ssortim ent de F O U R ­

R U R ES F A B R IQ U E E S , d e  toute descrip­
tion- et su  P rin tem s prochain , nous espérons 
avo ir un Lot de ces C H A P E A U X , qu i out eu 
le P R IX .

15 oct.

. .  £ *  0 0 
3 0  0N Un q u a r ié . . . .

D eim -quarré .
Adresse d’affaires n ’excédant p i s qua­

tre l ig n e s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
T o u t ordre pour les annonces doit ê tre  fa it par 

écrit.

3:15
1 10 06:00

8:157.00
E S  GROS E T  E S  D ETAIL.LES PA SSA G ER S PO U R  L 'O T T A W A  pren­

nent le T ra in  de 8:10 A. M .
Bitieia obtenue au d épô t, ou de J .  W heeler, 

agent. G rande m e  8 t. Ja c q u e t, v is-à-v is la Ban­
que du Peuple.

■
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U n i e  d e *  A G E N T S ,  chez lesquels on peut
s'abonner :

La p r a ir ie . .

v e n d re d i d e rn ie r .  _ com m e il  a v a it vécu.

S E S B E r sr H
le  to n  d u  m a rc h é  milt A ddlem ent b  te n e u r  vE uropc, il souffrit toujours avec patience e t réai- 
d e s  a r i a  «ucceaeif* q e i a r r iv e n t l’O r ie n t .  1 gnstiun. H evjefo# une épreuve continuelle, et

iE î h ë e h e
f f h ib d r l shirr 3 7 e  6 d  * 3 6 »  6 d  ;  O b id  3 6 4  à  { M. D uroeher était Hèau-frére de Vhoo. D.-B.
3 3 e — I æ  h W W e  é le v é  m ai# p w  \

V E N T E  PAR
A U T O R I T E  D E  J U S T I C E .

SE R A  vendu à  l’en ch ère , * la  porte de l'E glise | B e au h arn au .
de la paroisse de Ste. M artine, dim anche le ! Longueui, . . .  

4  D écem bre prochain, à  l’issue du Service D ivin Yarem .es . . . .  
du m aim , i’I M M E r B L E  ci-ap rès désigné V erchères . . .  
dépendant du U com m unauté de biens qui a  ex- St. H yacinthe
isté entre feu L o v is  Lemieux  et D am e H em- St. O u rs ........
aiBTTB G o v o x o n , sa v o ir :  ____ . , .  Sti M arc ..........
L a  m oitié Sud-Ouest du lot de T E  R T? F. désigné Cbam blv • • • •  

août le num éro d ix de N orth G eorge-Tow n l ’Industrie . .  
.* dans la  seigneurie d'A nnsA rld, dans la  dite 

paroisse de Me. M artine , de la  ccatenance. 
ta  d ite  m oitié , de deux arpens de largeur sur 
v inK '-rir.qarpensde loi g u e tir .p lo e o o  m oins; 
bornée en front par ht riv iè re  Cheteaugway 
par d errière  à  U  p ro p rié té  de Jam es C ar 
rutbera, d ’an c é té  À l’Ouest au num éro p o re ,

3 F « * |  tfa k H B & îS
E tab le  et eu tiee  bâtieeee

T o re s .  L x r x a v a a .  
T ours. C h a m p e a u . 
Ba i t .  T » u d s a » .

. X . G ib a b d . 
os. D aksebxau . 

.G . C . D xbsaollxb 
.P . M . D x u io ta . 
,R x o n  Malo.
. J o s .  T budxaP.
.A .  16s  e w a *  1 
.P .  B . (.’Ha BI AND. 
.O . B euM B Eia. Y,

H . W . NET.SOX, 
Surintendant, 

sa —91 l
t t ¥ i r 3 K ^ y ^ ^ w 7 W E Saiaanemée.

Chemin de Fer de Montreal a 
New.Yerk. H
▲ VI S .

PU IS E T  A PR È S S A M E D I. 5 N ovem bre, 
un T R A IN

Y nm achkke.
Ç h a m p b la j  ___. __________________  „  .
Rivière du Loup, en haut Ls. B a b is a l l t , M,. 
Ste. Anne delà Pérade. .Ls. Bureau.

..JH . I.tBEL.

rail encore.

K am euraeka . . .  
Rimoeftki. 
Q u é b e c ,. <

vA. A DEBT.DE.Marie Leelâire. vAv# de fre M. Michel Beau-
fa ire» ,

P i t w
T. K. Row.O live D. McLabe* . 
F. Dawi».

te a e g u e m y r . . . . . .
PU ttsburg , N. Y!•«é ta i t  à , ' tiavcnl»

c l * . PUtr a v a u x . Ii *  
b e  en e £ W I

veraç champ- .Jo e . t i i i r fAB D.E ast Troy, N. Y.

HÉD4CTBVB:d x & v e x s a s ïn i
a 4e Dernière» neavellea 
'  souB-maria,* L iv e rp o o l#  

f i le  r i e  e t on eorpe 4 lafeetane ont 
tu rc . Danube le 27  e t ont p n a ^ ^ g  
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